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      « J’ai peur, c’est un roman porno qui ne fait pas beaucoup bander au début, et encore moins à la fin. »
 
      « C’est l’histoire d’un type qui (comme tout le monde) veut aimer et être aimé. seulement, comme beaucoup de monde, il a du mal à voir le monde tel qu’il est vraiment, c’est-à-dire un ramassis énigmatique d’êtres vivants autonomes. lui préfèrerait un monde idéal peuplé de femmes qui lui sont soumises, dépourvues de cerveau, et au bord de la jouissance à la seule idée de lui sucer la bite. le porno sur internet lui apparaît donc comme un idéal, une terre de luxure machiste, le paradis de sa bite. et le drame, c’est que l’écran de son ordinateur est comme une fenêtre infranchissable. toute sa vie (et tout le récit), c’est ça : la contemplation avide de ce monde parfait, la frustration et la masturbation compulsive qui en découlent, et le retrait du monde réel, qui en est la conséquence inévitable. »
 
      Christophe Siébert
 
      Fondateur du collectif konsstrukt, Christophe Siébert signe ici son premier roman.
 
   
      
          
  
         À Anaïs.
 
      

   

 

mon fond d'écran est noir je suis vêtu d'un tee-shirt gris d'un caleçon noir d'une
            paire de chaussettes bleu marine 
         

l'ouverture de mon caleçon est déboutonnée c'est un caleçon à deux boutons les deux
            sont défaits 
         

ma salive est épaisse j'ai un goût amer et persistant au palais comme tous les matins
            je devrais me laver les dents mais j'ai la flemme je me suis juste rincé la bouche
            au robinet mais ça atténue à peine ce mauvais goût je n'aime pas me laver les dents
         

les icônes ont terminé de remplir l'écran je clique sur l'icône aol je lance la connexion
            adsl la page d'accueil apparaît rapidement je ne fais pas trop attention aux publicités
            ni aux informations sur cette page je tape l'adresse http://www.caramail.com la page
            d'accueil de caramail remplace celle d'aol je tape mon pseudonyme jaimelesexe je tape
            mon mot de passe 123456 j'ai des nouveaux messages ce sont des publicités pour des
            sites pornographiques je les supprime je clique sur une icône qui me dirige vers la
            page d'accueil du chat caramail je lance l'application du chat
         

je suis dans un salon intitulé 14-18 je clique sur l'onglet de recherche par pseudonymes
            comme tous les jours je tape des séries de trois lettres qui me paraissent des débuts
            de pseudo prometteurs sex sal suc je- je. je_ bel chat et cetera je sélectionne uniquement
            les pseudos féminins je parcours les listes de réponses et j'envoie des messages privés
            à celles qui m'intéressent la plupart du temps je me fais ignorer mais il y a toujours
            une fille pour répondre à mon salut aujourd’hui la première à me répondre s'appelle
            jesucetout
         

 

— salut.

— salut. moi aussi.

— toi aussi t’aimes le sexe ? c'est quoi que tu préfères ?

— j'aime tout. t'as une photo de ta queue ? 

— non désolé. tu veux que je la décrive ?

— ok.

 

je commence à bander je sors ma bite de mon caleçon elle est un peu collante j'ai
            pas pris de douche mais ça me gêne pas je me doucherai peut-être après
         

 

— elle mesure 18 cm de long et 2 de diamètre. elle est douce au toucher, j'ai un beau
            gland lisse et gonflé et des couilles rasées. je bande bien dur pour toi.
         

— hmmm.

 

en réalité j'ai la bite plus courte et les couilles pleines de poils

 

— tu aimes sucer ?

— oui.

— tu veux me sucer en virtuel ? 

— ok.

— hmmm.

— oui.

— prends-moi dans ta bouche.

— oui. tu aimes ?

— ouiiii. décris-moi comment tu me suces s'il te plaît.

— tu veux pas m'exciter toi ?

— si, je te ferai jouir après. tu aimes les cuni ? 

— j'adore.

— alors suce-moi à fond et après je te lèche. d'accord ?

— ok.

— hmmm.

— je donne des petits coups de langue sur le gland.

 

j'écris d'une main et de l'autre je me branle

 

— je suçote le gland et je te branle.

— ouiiiiiii…

— je te prends entièrement en bouche.

— hmmmmm…

— je te suce rapidement.

— c'est bonnnn…

— je malaxe tes couilles.

 

je me branle de plus en plus vite mon pouls bat à mes tempes je me retiens pour ne
            pas jouir tout de suite
         

 

— je te lèche de haut en bas.

— hmmmm ouiiiii… c'est bonnnn…

— j'ai envie de toi.

— hmmmm moi ausssiiiiii.

— prends-moi. je suis trempée.

— hmmm… fais-moi d'abord jouir avec ta bouche je veux gicler dans ta gorge…

— hmmmm…

 

ma queue est dure le gland est luisant je vais bientôt éjaculer je transpire sous
            les bras et entre les couilles et sur le front
         

— bon ok.

— merci…

— je te suce de plus en plus vite en massant tes couilles.

— hmmmm j'adore quand tu fais ça…

 

je me branle vite et fort

 

— ça viennnttttttt… fais-moi jouir mon bébé…

— ouiiiiii. explose dans ma bouche chéri…

— hmmmmmmm… ça viennntttttt…

 

j'écris de façon de plus en plus frénétique et désordonnée je me branle très vite
            je sens l'orgasme monter j'ai juste le temps de lire ouiiii je sens ton sperme chaud
            dans ma bouche et couler au fond de ma gorge et je me lève et cours aux toilettes
            je m'agenouille devant les chiottes je finis de me branler ça dure pas très longtemps
            j'incline ma queue pour pas en foutre partout je jouis au fond des toilettes je pousse
            un gémissement puis des grognements c'est des jets rapides et vifs presque liquides
            beaucoup de pression pas beaucoup de sperme l'orgasme reflue j'ai le cœur et les tempes
            qui battent fort je transpire je sens la sueur et le sperme je m'essuie la bite encore
            dure et sensible je roule le papier en boule je le jette aux chiottes je tire la chasse
         

je coupe la connexion internet sans lire les derniers messages de jesucetout je me
            sens vide un peu déprimé un peu fatigué je m'allongerais bien il est neuf heures trente
            du matin je dormirais bien encore un peu 
         

j'ai vingt-cinq ans

 

— salut.

 

je me fais ignorer par grossechienne

— salut.

 

je me fais ignorer par chattemouillée

 

— salut.

— salut.

 

c'est salope_en_string qui me répond moi je sors ma queue qui commence à durcir entre
            mes doigts sans que je fasse aucun mouvement
         

 

— tu veux un scénar hot ?

— ouais.

— scénar inceste ? 

— ouais.

— ok. alors je suis ton frère, on est partis en vacances avec les parents et on dort
            tous les deux dans le même lit pour économiser du fric.
         

— ok. t'as quel âge dans le scénar ?

— 19, et toi ?

— 17.

 

c'est l'âge qui s'affiche quand je passe la souris sur son pseudo mais ça veut rien
            dire moi sur mon pseudo y a pas d'âge je commence à me branler lentement
         

 

— bon. c'est le soir. je sors de la douche en caleçon et je me glisse dans le lit.

— tu t'appelles comment dans le scénar ?

— marc, et toi ? 

— mélanie.

— ok. 

— et tu ressembles à quoi ? 

— 1m70, 65 kilos, cheveux courts bruns,

yeux verts, mince.

— ok. pas mal.

— merci. et toi ?

— petite, blonde, yeux noisette, mince, des gros seins, je suis en nuisette et en
            string.
         

— hmmmmm…

— merci.

— je te regarde : « tu es vachement jolie sœurette. »

— (tu veux que je sois timide ?)

— (comme tu veux.)

— ok : « merci. tu me fais une place ? » j'enlève ma nuisette. je ne porte plus que
            mon string.
         

— je te souris et je regarde ton corps : « tu t'es bien amusée aujourd'hui ? »

— « oui, merci » je fais glisser mon string et je m'étire.

— hmmmm. je te regarde avec insistance : « tu as envie d'un massage ? »

— « oui pourquoi pas ? j'ai beaucoup nagé, et je suis pleine de courbatures. »

— « allonge-toi. »

— je m'allonge sur le dos.

 

je me branle toujours lentement en me caressant un peu les couilles parfois mais je
            le fais pas trop parce que je me sens ridicule quand je fais ça ma queue est déjà
            très gonflée si je voulais je pourrais jouir tout de suite mais je suis pris dans
            le fantasme
         

 

— je commence à te masser les épaules.

— hmm…

— je te masse les côtes et les reins : « tu sens bon… »

— « merci. tu masses bien. »

— « merci » je t'embrasse dans le cou.

— « qu'est-ce que tu fais ? »

— « tu n'aimes pas ? » je dépose un baiser au creux de tes reins.

— « tu es fou ? arrête ! »

— « tu ne veux pas faire de câlin ? » je t'embrasse à pleine bouche entre les fesses.

— hmmmmmm… : « non, arrête » mais j'écarte les cuisses.

— moi je bande dans mon caleçon.

— hmmm… « cochon ».

 

je me branle de plus en plus vite j'ai les mâchoires serrées je suis entièrement dans
            le truc
         

 

— je glisse ma bouche entre tes cuisses.

— hmmmmm. je me cambre pour mieux t'accueillir : « non, arrête, tu es mon frère, c'est
            pas bien. »
         

— « pourquoi ? » je lèche doucement l'entrée de ta chatte.

 

je me branle fort en bougeant un peu du bassin j'ai déjà du liquide préséminal qui
            humecte mon gland
         

 

— « désolé je peux pas m'en empêcher tu es trop belle tu sens trop bon » je lèche
            plus fort tes grandes lèvres.
         

— « hooo ouiiiiiiii » je me cambre encore plus.

— je donne des coups de langue sur ton clito et je prends tes fesses à pleines mains.

— hmmmmmm ouiiiiiiii…

— « ne gémis pas trop fort à cause des parents. »

— « d’accord… mais toi ne t'arrête pas, cochon. »

— je glisse ma langue entre tes lèvres, je lèche l'intérieur de ta chatte.

— hmmmmmmmm c'est bonnnnnn.

 

une goutte de sperme sourd de mon gland je sens la pression monter dans toute ma queue
            je me concentre fort sans bouger pour bloquer l'orgasme j'y arrive je cesse de me
            branler
         

 

— je te cambre pour lécher plus loin.

— hmmm ouiiii…

— tu aimes ?

— ouais tu lèches trop bien je suis complètement

trempée.

— hmmm.

— je me retourne vers toi.

— je bande bien dur dans mon caleçon.

— « fais voir » je passe les doigts sur ta bite.

— hmmm… je me déshabille ma queue est bien dure et dressée.

— « il faut pas que les parents le sachent » je me penche pour t'embrasser le gland.

— hmmmmm « non on leur dira rien » j'ai du mal à parler à cause de l'excitation.

 

je recommence à me branler mais moins vite l'érection est un peu retombée j'ai trop
            chaud
         

 

— je prends ton gland dans la bouche. je le presse entre mes lèvres.

— hoooooo ouiiiiiii…

— je malaxe tes couilles.

— hmmmm j'adore ça…

— je prends ta bite entièrement en bouche et je la suce rapidement.

— ouiiiiiiiiiiii… je me penche pour te doigter.

— hmmmmmm…

— j'enfonce deux doigts lentement et profondément et avec le pouce je frotte ton clito.

— hmmmmm ouiiiiiiii.

— hmmmmm…

— je lèche ta bite de bas en haut et je suce tes couilles.

— hmmmmm c'est trop bon…

 

je suis prêt à jouir je dois faire une seconde pause j'ai les tempes qui cognent le
            cœur qui cogne de la sueur qui me coule des aisselles
         

 

— je recommence à te sucer la bite.

— hmmmm ouiiiii mon gland commence à baver un peu.

— hmmmm je le laisse couler tout au fond de ma gorge.

— hmmm je continue à frotter ton clito je le fais rouler entre mes doigts je le branle
            doucement.
         

— hmmmm ouiiiii tu t'y prends trop bien.

— merci…

— j'ai envie de toi…

— moi aussi…

— ok.

— allonge-toi. je m'allonge sur toi et je commence à te pénétrer doucement.

— hmmmm…

— ma queue fait des va-et-vient lents et profonds…

— ouiiiii.

— je souffle et je gémis dans ton oreille…

— hmmm moi aussi je gémis.

 

j'essaie de me branler au rythme de ma description j'ondule du bassin c'est trop bon
            j'ai envie de faire durer ce moment mais y en a plus que pour quelques minutes c'est
            inévitable déjà je sais plus trop quoi écrire je veux juste jouir
         

— j'accélère lentement puis de plus en plus ma bouche butine tes tétons.

— hmmmmmm…

— je vais plus vite, plus fort, tu sens ma queue venir tout au fond de ta chatte.

— putain, tu baises trop bien.

— merci.

— c'est trop bon, continue.

— tu vas jouir bientôt ?

— ouais.

— préviens-moi.

— ok.

— je te prends sous les fesses, et je m'enfonce de plus en plus fort et plus vite.

— ouiiiiiii.

— et puis je recommence très lentement avec des mouvements très amples.

— hmmmmmm…

— je suce tes seins.

 

j'ai cessé de me branler je suis concentré sur ma description j'ai hâte qu'elle jouisse
            je l'imagine se doigter ou se goder en lisant mes trucs ça m'excite à mort
         

 

— tu te caresses ?

— oui bien sûr.

— moi aussi je me branle en pensant à ta chatte brûlante et trempée. tu te caresses
            comment ?
         

— je me mets des doigts.

— combien ?

— trois.

— hmmmmmm. je suis au bord de jouir…

— hmmm… continue à me baiser.

— oui. je vais de nouveau en accélérant ma queue va et vient vite et fort…

— hmmmmm…

— je donne des coups de reins pour amplifier la pénétration.

— ouiiii.

 

j'ai recommencé à me branler et là l'orgasme est imminent je ne peux rien faire pour
            le retenir c'est une question de secondes c'est trop bon cette montée c'est trop bon
         

 

— je vais bientôt jouirrrrrrr…

— hmmmmmm moi aussi mon bébé.

— je te prends de façon violente et désordonnée, je pousse des gémissements.

— hmmmmm…

— j'en peux plus, j'ai trop envie de jouir.

— vas-y bébé.

— ouiiiiiii… ça viennnnnnntttttttt…

— moi aausssssiiiiii…

— ouiiiiiiiiiiiiii…

 

je m'arrache à l'ordi je me précipite aux chiottes tout en me branlant j'ai les couilles
            super dures en chemin je lâche une ou deux gouttes de sperme qui tombent sur mes cuisses
            je marche bizarrement à cause du pantalon baissé je m'accroupis devant les chiottes
            et en deux ou trois va-et-vient j'explose j'éjacule fort ça me coupe les jambes je
            ferme les yeux j'ai la queue trop dure pour l'incliner j'en fous partout mais c'est
            trop bon des jets rapides c'est trop bon je reste un instant comme ça le souffle court
            la queue encore électrique je sens la sueur sale je m'essuie la queue ça m'envoie
            des petites décharges j'essuie la cuvette là où il y a du sperme c'est gluant j'aime
            pas faire ça je me sens un peu con je retourne à l'ordi
         

 

— tu es là ?

— oui désolé j'étais en train de jouir.

— hmmm. merci mon bébé.

— merci à toi. tu as joui ?

— ho ouiii…

— cool.

— ouais.

— t'as quel âge en vrai ?

— 16 ans.

— ok.

— bon, je dois y aller, j'ai cours là.

— ok.

 

elle laisse une petite icône en forme de cœur et elle déconnecte

 

il faudrait que je me douche j'ai la flemme de toute façon j'ai pas l'intention de
            sortir aujourd'hui je suis assis devant l'ordinateur je viens juste de me lever je
            sens la sueur un peu la saleté je suis en caleçon il fait chaud j'ai les yeux gonflés
            de sommeil et toujours le même sale goût amer au palais comme chaque jour quand je
            me réveille bah ça va passer je regarde se remplir la barre de connexion
         

bienvenue vous avez des e-mails

c'est que de la pub je les supprime je vais sur caramail je lance une recherche par
            pseudos je dialogue avec sex_pour_tous
         

— salut.
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